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Elton John, musicienbritannique de 66 ans,lauréat d'un Grammy, adonné un concert sur‐prise à West Hollywoodprès de Los Angeles de‐vant plusieurs milliersde fans aux côtés del'artiste de renomméemondiale Lady Gaga.Gratuit, ce concert qu'ilorganise souvent aprèsles Oscars, c'est pourlever des fonds contrele Sida. La prestation decette année aura duré70 minutes.

Musique : un
concert pour

des fonds
contre le Sida

Ici et ailleurs

Par C.G.K

AYEZ du talent et on vous lereconnaîtra ! Le postulat aplaidé, vendredi dernier, enfaveur de Sonia Angue, étu‐diante au département del'audiovisuel à l'Institut na‐tional de la poste, des tech‐nologies de l'information etde la communication (INP‐TIC), dont l'oeuvre ''Le tra-
vail de mon père'' a étéprimée au dernier Qui"ilma,dans la catégorie de meil‐leur documentaire. Organisé par le ministère dela Communication à la sallede cinéma “Le Majestic” , nonloin de la radio Africa n° 1, leconcours a révélé les quali‐tés intrinsèques de cettejeune compatriote. Laquelle,âgée d'à peine 22 ans, vientde démontrer toute l'éten‐due de son génie à traversson documentaire, qui a dureste retenu l'attention dujury. Rappelant ainsi,qu'“Aux âmes bien nées, la
valeur n'attend point le nom-
bre d'années !”.La jeune réalisatrice a étéhonorée par la direction gé‐nérale de l'INPTIC, en pré‐sence de son premierresponsable, Claude Ahavi,de tout le staff dirigeant etde l'ensemble de ses condis‐ciples. Le directeur généralde l'établissement a encou‐ragé la lauréate, et exhortél'ensemble des étudiants del'INPTIC à lui emboîter lepas. En plus de la récompense at‐tribuée par l'organisation, ladirection de l'INPTIC a sti‐

mulé Sonia Angue, en lui of‐frant un apport en numé‐raires. Cette dernière, prised'émotion, devant tant d'at‐tention manifestée à sonégard, est revenue sur lesraisons qui ont milité en fa‐veur de la réalisation de sonœuvre, dont la projection,devant un public acquis,aura duré une quinzaine deminutes. Mais que contient doncl’œuvre qui l'a consacrée ?C'est un documentaire quimet en exergue l'ardeur deNathanaël (son géniteur)qui vit de son activité (for‐geron devenu), après avoirexercé au sein de l'adminis‐tration privée. Il forge desouvrages en métal. Dansledit documentaire, elle meten valeur toute l'habiletéque Nathanaël met à fabri‐quer des portails, desrampes d'escaliers, etc. La réalisatrice note, que parce document, l'artisan trans‐met des valeurs dans un es‐prit de rigueur. Il y mettellement de l'entrain, qu'on

Sonia Angue, lauréate du prix du “ meilleur documentaire ”
Quifilma
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Les étudiants de l'INPTIC, lors de la présentation du
prix remporté par leur condisciple, Sonia Angue.
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Sonia Angue, 
lauréate du prix
de meilleur 
documentaire au 
Quifilma, 
congratulée par
le directeur 
général de 
l'INPTIC, Claude
Ahavi.
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en vient, évidemment, à sedemander : “Qui de lui et du
fer a forgé l'autre ?”. Mais tressons des lauriersaux initiateurs du Qui"ilma.Si tant est que leur souci ma‐nifesté est de créer une nou‐velle plate‐formed'expression culturelle, pourcélébrer et encourager les

jeunes et les nouveaux ta‐lents, tout en leur donnantdes clés pour explorer leurpassion.L'objectif de Qui"ilma (enquête de nouveaux talents)ayant pris en compte les do‐cumentaires, les séries, lescourts métrages et les longsmétrages, est de « promou-

voir et démocratiser le ci-
néma amateur gabonais (...)
Le sortir de l'informel pour le
constituer en entreprise indi‐viduelle, ou en société à res-
ponsabilité limitée (SARL), ou
encore en groupement d’inté-
rêt», a con"ié un responsabledu ministère de la Communi‐cation.

CE n'est un secret pour per‐sonne, les services de basedans les mairies d'arrondis‐sement laissent parfois à dé‐sirer. En plus des attentes,souvent longues, auxquellesles usagers y sont soumis, legros du personnel manqueparfois de professionna‐lisme. A la réception, il ar‐rive qu'une demande de
“renseignement” soit assimi‐lée à de l'“emmerdement”. Ilarrive même plus souventqu'on vous ignore catégori‐quement. C'est ainsi que légaliser undocument n'est pas une si‐nécure. Il faut parfois
“miser” pour être dans les

délais et les bonnes grâcesde la personne qui vous ac‐cueille ce jour‐là. Il n'estd'ailleurs pas rare d'assisterà des violents échanges ver‐baux entre usagers et per‐sonnels municipaux. Certains maires, pour com‐bler ces lacunes, ont déve‐loppé des stratégies quipermettent d'améliorer lesrendements. C'est le cas desmairies des 1er et 6e arron‐dissements où l'usager de‐vient presque «roi». Pourpeu que le délai de légalisa‐tion d'un document a été mi‐nimisé. Leurs personnelsont été, dit‐on, sensibiliséssur “les valeurs du travail”. C'est le lieu de tresser deslauriers à leurs maires res‐pectifs. Aux autres d'emboî‐ter le pas !

Quid des services de base dans
les mairies d'arrondissement ?

Service public

AEE
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Finies les longues files d'attente pour la légalisation
d'un document, notamment à la mairie du premier

arrondissement de Libreville.
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